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La question de la semaine La parole

À partir d’une question d’actualité vécue par ses membres, la Fédération de l'Entraide Protestante offre 
quelques pistes de réflexion éthiques, spirituelles, ou simplement humaines, pour nourrir le sens de nos 
actions. Deux pasteurs et un professionnel ou bénévole de terrain croisent leurs regards…

L’éblouissement,
Jean-Claude Schaal

La nature est une alliée  
Quelle écologie mettre en œuvre dans nos lieux de solidarité ? 
Nous avons, bien sûr, à prendre notre part de responsabilité face à la crise écologique. 
Ce n’est pas toujours facile de s’engager en faveur de l’écologie car nos moyens 
sont réduits et nous voulons d’abord les consacrer à aider le plus grand nombre. 
Fin du monde ou fin du mois, nous sommes également pris dans ce dilemme.
Pourtant, dans beaucoup de nos lieux, des initiatives permettent de regarder les choses 
autrement. Ici, on cultive un potager avec des résidents. Là, on organise une sortie 
dans la nature... 
Quand les aléas de la vie des uns et des autres peuvent rendre plus difficiles les relations, 
plus inquiétante la vie, la nature ne peut-elle pas devenir une alliée ? 
Le contact avec un animal, un arbre, la vision d’un paysage, le soin apporté 
à une parcelle de jardin permettent de faire naître une relation charnelle et gratuite 
avec ce vivant qui m’entoure. Une relation dans laquelle je ne suis pas jugé, 
dans laquelle aucune performance ne m’est demandée. Chacun peut y puiser 
des ressources pour sa vie affective.
Vivant humain parmi les vivants non humains, j’élargis mon monde.
Stéphane Lavignotte, pasteur

L’homme est-il un arbre 
comme les autres ? 

Les montagnes et les collines éclateront en cris de joie 
devant vous et tous les arbres de la campagne 

battront des mains.  
La Bible, Ésaïe, chapitre 55, verset 12
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Nous danserons avec les arbres
L’image de la création en fête devant son Créateur provient d’une prophétie qui s’adresse autant aux êtres humains 
qu’aux arbres et aux montagnes. Nous avons l’habitude de lire les Écritures comme le récit de la relation entre l’être humain 
et son Dieu. La perspective est réductrice. Car les arbres, et autres représentants de la nature, sont aussi présents depuis 
le commencement, témoins silencieux des errances des hommes et de la patience divine.

Hommes et femmes, nous faisons partie intégrante de la création et notre bien-être dépend largement de l’équilibre 
de l’environnement dans lequel nous vivons. Cependant, comme nous avons cédé à la tentation de la domination, l’harmonie 
est perdue. Si, à court terme, nous avons l’impression de réussir nos projets, nous moissonnons à long terme le dérèglement 
climatique et ses conséquences dramatiques.

Aujourd’hui, une prise de conscience timide s’installe. Nous comprenons que vivre en relation apaisée avec les autres vivants 
ne peut que nous faire du bien. L’heure est grave, elle nécessite l’intervention des grands et puissants de ce monde, 
bien loin de notre champ d’action au quotidien. Pourtant, chacun peut faire le choix de reconsidérer ses habitudes 
et sa relation à l’écologie. 

Cette promesse s’accomplira : un jour, nous danserons avec les arbres ! 
Alison Wyld, pasteure, Église Baptiste de Morlaix-Roscoff

Prendre soin de la nature, c’est prendre soin de soi
Dans la Genèse, Dieu crée la terre le premier jour puis, le troisième, et à sa demande, la terre produit de la végétation : 

des herbes produisent leur semence et des arbres fruitiers dont chaque espèce porte ses propres graines. 
Il faut attendre le sixième jour pour que Dieu crée l’homme. 

L’homme n’est donc pas un arbre comme les autres. Il n’arrive pas dans la même temporalité et n’a pas le même créateur (les arbres 
sont une « co-création »). Prendre soin de la nature, c’est respecter la création de Dieu, ses équilibres. C’est aussi prendre soin de soi, 

et une autre façon d’aimer son prochain. 
Nous avons un rapport singulier et paradoxal avec les arbres. Ils n’ont pas besoin de nous mais nous avons besoin d’eux. 

Nous devrions les respecter et les protéger.
Dans un contexte de crise environnementale, nos représentations, nos modes de vie et de consommation nécessitent d’être radicalement 

transformés. Jésus nous invite à adopter une posture d’humilité, de non-puissance, de simplicité volontaire. 
La nature est notre partenaire. 

Nous sommes face à des choix difficiles. Dans les distributions alimentaires par exemple, il est urgent d’augmenter encore 
la part de fruits et légumes, même si cela a un coût et semble plus contraignant que de donner des conserves. 

Le partage des richesses dans nos sociétés doit être repensé.  
Alexis Guérit, secrétaire général de l’association Église verte

Seigneur,
Tu nous as créés pour danser de joie devant toi 
avec le reste de la création. 
Mais trop souvent nous avons choisi de l’exploiter, 
sans nous soucier ni de ta volonté ni de son bien-être, 
ni même de notre propre intérêt.
Seigneur, ouvre nos yeux, mets ton amour et ta joie dans nos cœurs
et apprends-nous à danser. 
Amen 

Des mots pour prier
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